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Le Taillant orchestre du Jardin 
Vauban a rempli son programme avec 

l 'entrain et la r i gueu r qui lui ont valu 
sa grande réputation art is t ique, rious 
l 'habile direction de M. Colin, les m u 
siciens lillois ont exécuté la belle m a r 
che de la Peine de Saba pleine d 'ani
mation et d u n e facture riche. Ils n'tus 
ont ensuite charmé par les accents 
simples et pourtant si élevés de YAn-
dante de la Symphonie de Haydn. 
l.i Surprise ; nous ne faisons qu 'une 
petite observation, c'est que le forte 
i îat tendu qui doit produire la surprise 
n 'a pas été assez accentué. 

On ne peut jouer avec plus de brio 
cette magnifique page de musique d e s 
criptive qu'on appelle Y Ouverture du 
Jeune Henri de Méhul; c'est une 
œuvre universellement conne et tou
jours admirée. L'ouverture du Jeune 
'Henri est le seul fragment qui soit 
resté d ' an Opéra-comique en deux 
actes représenté a P a n s en 1797;depuis 
elle a été jouée dans presque tous le* 
concerts symphoniques <H elle a tou
jours excité d 'unanimes applaudisse
men t s . 

L'orchestre Vauban nous a encore 
donné la Revue musicale, un recueil 
bien écrit, parfaitement instrument» 
comprenant les plus belles et les plus 
populaires inspirations des répertaires 
anciens et modernes, L'éminent chef 
d 'orchestre, M. Colin, y a déployé une 
grande science harmonique et a p rou
vé qu'il possède l 'art des transi t ions, 
puisque les morceaux les plus opposés 
comme tonalité et comme sent iment , 
se succèdent dans la Revue musicale 
sans que l'auditoire s'en aperçoive. 

Nous offroncJ>n t e r m i n a n t e M. Vic
tor Oelannoy lt modeste tribut de no~ 
éloges et de nos hommages , pour son 
admirable Marche triomphale. Nou-, 
t rouvons dans cette composition de 
premier ordre toutes les qualités qui 
distinguent les œuvres de nos grands 
maîtres , l 'ori»inalité des motits mé lo 
diques, la finesse et le coloris de l'or
chestration, et , pa r -dessus tout cela, 
l ' inspiration poétique et élevée, sans 
laquelle l 'œuvre la plus savante n 'est 
qu 'un corps sans àme. Donc, le témoi
gnage de no.re admiration au compo
siteur, et tous nos remerciements aux 
exécutanîs qui ont si bien rendu la 
pensée de l 'auteur. REMY. 

Le Conseil municipal de Wattrelos 
se réunira jeudi , pour délibérer sur 
l 'éclairage au gaz, sur la construction 
de nouvelles écoles et pour choisir le 
local qui sera affecté au bureau de poste 
qu'on doit créer dans cette important^ 
commune. 

Nous fierons connaîtra à nos lecteur.; 
les déaietOBB-qm seroiUMp«ises. 

D'après le recensement, la popula
tion de Wattrelos est de 15 ,326 habi 
tants En 187:2, on avait at teint le 
chiffre de 14 ,682 . 

Nous donnerons demain le résultat 
par quart iers et par hameaux . 

Des expériences ont été faites, dans 
l 'après-midi de lundi , au bord du 
canal, près du pont de Tourcoing, avec 
les deux pompes d'incendie à vapeur 
de Tourcoing et de Roubaix. 

On sait que la ville de Tourcoing 
vient de faire l'acqui.-ition à Londre.s 
d 'une nouvelle pomp:? à incendie. On a 
voulu constater par ses essais, si rée l 
lement , elle offrait de sérieux avan ta 
ges sur celle de Roubaix qui , depuis 
deux a n s , rend de si merveil leux 
services. 

La pompe anglaise, de la force de 
quarante chevaux, donne des je ts plut, 
compactes d 'une largeur de 32 mi l l i 
mètres ; la projection de l 'eau est aussi 
plus forte et de plus longue portée. 
Voilà toute la supériorité. La pompe de 
Roubaix n ' a que 2o mill imètres de 
je ts ; mais , il parait qu 'en cas d 'acci
dent , les réparations immédiates sont 
difficiles pour ne pas dire impossibles 
à la pompe anglaise, tandis que notre 
pompe peut se rest i tuer sur l 'heure . 
En outre, le fonctionnement i e la 
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Nous croirions TOUS faire injure en 
înKistan plu^. 

Noi$* |»réféi'ons jrous indiquer seule
ment le lieu où se* cache l ' infortune de 
cette famille ouvr iè re , la famille Ja
cob, à Fives , cour Delbarre, rue du 
Long-Pot . [Mémorial) 

Un accident a eu lieu lund i , vers 
une heure de relevée, à l 'Abattoir de 
Lille. Un sieur Victor Boudry, tueur , a 
été terrassé par un taureau qu'i l allait 
chercher à l 'é .able. Il a eu la cuisse 
gauche gravement contusionnée, m a ' s 
non pas fracturée. 

On espère que quelques jours de re 
pos suffiront à son entier ré tabl isse
ment . 

Quant à l 'animal , on a pu le m a î 
triser et l 'abat t re d« sui te , sans autre 
accident. 

A l'occasion d 'un article qui vi^nt 
d'être inséré dans divers journaux, le 
comité dépar temental de l 'Exposition 
universelle de 1878 croit utile de cons
tater qu'il ne patrone aucune agence, 
de quelque na ture qu'el le soit et sous 
quelque dénomination qu'el le se p r é 
t e n d . 

A l'occasion du jubilé de cinquante 
années d'épiscopat de Pu IX , on s'oc
cupe d'organiser u n grand pèlerinage à 
Rome qui aura lieu au mois de mai . 

Oa ignore encore si ce voyage se 
fera ent ièrement par les voies ferrées, 
ou par bateau à part ir de Marseille. 

Nous espérons faire connaître p r o 
chainement les conditions et moyens 
de transport qui seront adoptés. 

En parcourant la nomenclature des 
nouvelles questions portées à l 'ordre 
du jour du Conseil municipal , de Liile, 
nous lisons la mise à l 'étude d 'une 
Exposition de peinture à Lille dans le 
courant de cette année . 

La police vient d'opérer l 'arrestation 
à Fives de la femme qu i . dans la soirée 
du samedi 13 janvier , a jeté dans la 
(osse d'aisance de la maison située à 
l 'angle des rues de Paris et des S a h u -
teaux , à Lille,sa petite fille âgée de 10 
jours . 

Cette femme, du nom de Nu tans . 
était depuis dix ans séparée de son 
mari et vivait avec sa mère qui ,assure-
t - o n , l 'accompagnait au moment du 
crime. 

Voici les conclusions que ia commis
sion du budget de 1877 vient d ' adop
ter sur la question de la réforme pos 
tale : 

Taxe des lettres 
1° 0.2:5 centimes pour toutes les let

tres à désignation de t^ilrtmlfpf :' ' 
2° 0,18 cent, pour toutes les lettres 

circulant en France , sans distinction 
entre celle ae bureau à bureau et celles 
qui ne sortent point de la circonscrip
tion du bureau où elles ont été recueil
lies. La même règle serait applicable 
aux lettres pour l 'Algérie ; 

3° La taxe des cartes postales est 
fixée à 10 "^ent. pour toute la France . 

Taxe des journaux. 
1 ° La taxe des journaux pesant moins 

de 1 il g rammes est réduite de 4 cent , 
à 2 cent, pour les journaux circulant 
dans le dépar tement ou dans les d é 
par lements l imitrophes ; 

2° Le min imum du poids des ballots 
serait abaissé de 1 kilog. à 1 30 g r a m 
mes ; 

3° Les circulaires , imprimés lettres 
de faire par t seront taxés ainsi qu' i l 
suit : 1. cent, de 1 à 5 grammes ; 2 
oent. de o à 10 g rammes ; i cent de 
115 à 20 grammes et ;5 cent, de 20 à 50 
g r a m m e s . 

On peut se dire maintenant que l ' in 
struction du double assassinat de Sivry 
est t e rminée . 

Les révélations deCrochon le lende
main de son arr ivée à la prison de Lille, 
en présence d 'Aubl in , les aveux de ce 
dernier lors de sa nouvelle comparution 
devan t le juge d ' inst ruct ion, samedi . 

pompe de Roubaix a lieu d 'une manière I o n t mis à découvert toutes les circons 
plus prompte , la mise en mouvement 
sur le théâtre d 'un incendie,se fait avec 
moins de retard que l 'aut re . 

Nous donnerons à nos lecteurs , 
demain, des détails plus précis à ce 
sujet. 

La Commission départementale du 
Nord se réunira à la préfecture de 
Lille, le 29 janvier à 2 heures du 
soir. 

Un ouvrier tailleur de l imes, père 
de sept enfants encore v ivants , et dont 
l 'aîné n 'a pas seize ans , vient de m o u 
rir après quelques jours de maladie, à 
Fives . Il faut que la charité publique 
pense à faire ensevelir oe mort , tandis 
que le fils aîné, devenu maintenant un 
chef de famille de seize ans , doit pour 
voir à la fois à la subsistance de ce petit 
monde et vaquer lu i -même, — détail 
navrant , — aux soins des funérailles 
de son père ! 

Que dites-vous, âmes chari tables, 
ou simplement compatissantes, de ce 
père de famille de 16 ans , avec s#pt 
enfants a pourvoir ? 

tances qui ont accompagné ce drame 
affreux. 

Le troisième coupable, on se le rap
pelle, s 'est suicidé dans sa prison en 
Belgique. 

C'est à l 'arrestation de Crochon que 
l'on doit le prompt dénouement de cette 
affaire, car on sait qu 'Aubla in a t o u 
jours nié avoir participé à ce double 
cr ime. 

Hier , Aublain a comparu de nouveau 
devant M. le juge d' instruction Gand. 
Il a confirmé ses aveux de samedi . Il 
a déclaré que c'était à la maison cen 
trale de Loos que le projet sinon d ' a s 
sassiner le receveur municipal de S i 
v r y du moins de le voler avait été c o n 
çu . 

Quand ils se sont t rouvés l ibres tous 
les trois, ils se sont dirigés sur 
Bruxelles où ils se sont munis chacun 
d 'un revolver, d 'un casse- tê te et d 'un ; 
poignard, pour se défendre en casd 'a t - i 
iaque. 

Le jour du crime, il était environ 
neuf heures du soir, quand ils ont pé - j 
nétré dans la maison de M. Meurand 
Tous les cabarets du voisinage étaient 

encore ouverts . Chacun a rempli son 
rôle. 

Aublain cherchait à bâillonner la 
s ' , vante, et Croc ion, son m a i r e . La 
se /ante se défendit énergiquement en 
criant : A l 'assassin ! C'est alors qu 'Au
to la ;n craignant que les cris de la m a ' -
heureuse victime ne le trahissent , lui 
a porté trois coups de poignards qui ont 
amené la mort instantanée. 

Il s'est jeté au même instant sur M. 
Meuraud, que tenait Crochon, et l'a 
aussi assassiné. C'est ce qui a fait dire 
à Croc ion que Aublain avait égorgé 
M. Meurand dans ses mains . 

Les assassins, croyant t rouver le 
trésor dans un secrétaire dont ils a u 
raient facilement raison, ont été si d é 
sappointés à la vue du coffre-fort qu'ils 
ont pris la fuite. 

Tels seraient, d 'après nos renseigne
ments , les nouveaux détails qu'aurait 
donnés hier Aublain à M. lejuge d ' i n s 
truction. 

Aublain est toujours au secret, ce 
qui l'affecte beaucoup. 

On ne croit pas . malgré le degré 
d 'avancement de cette affaire, qu'elle 
puisse venir aux assises de février. 

{Projmfateur} 

Un confiseur de Croix, M. Vancane-
zeghem,étai t sorti vendredi , vers midi 
avec son cheval et sa voiture, pour 
aller vendre ses pâtisseries. 

En rentrant chezlui , vers 10 heures 
1/2 du soir, il remarqua sans trop s'en 
émouvoir toutefois, que la grand'porte 
de sa maison, donnant sur la route, 
était ouver te . Il se disait que peut-ê t re 
il avait oublié de ia fermer. Ce ne fut 
qu 'après avoir mis son cheval à l 'écu
rie et pénétré dans son intérieur, qu'il 
constata la disparition d 'un tiroir d<» 
table fermant à clef ot contenant 1200 
francs. 

M. Vancanezeghem soupçonne deux 
individus; mais personne encore n'a 
été mis en état d 'arrestation. 

Nous voilà décidément en pleine sai 
son depuis hier matin. L'hiver aura 
donc commencé cette année le 23 jan
vier, avec 3 degrés au-dessous de zéro. 

D'intesses brouillards lui ont servi 
de préliminaires pendant les journées 
de dimanche et de lundi . Ces broui l 
lards dissipés ont laissé apparaître le 
froid qui , depuis deux jours , s 'accen
tue . 

Ces b rumes ne M sont pas seule
ment étendues sur noire région. D 'a
près les divers journaux d 'Europe, la 
piiis petite des cinq parties du monde 
en a été recouverte d 'un bout à l 'autre, 
notamment dans l 'Allemagne occiden
tale. A Bruxelles et à Paris , l 'épais
seur du b r o u t a r d a un inscr i t sus-, 
pendu toute circulation. 

Il jest probable que le froid va so 
maintenir . Le centre des hautes p r e s 
sions qui se trouvait , lundi , à l'ouest 
de la France, s'est dép'acé lentement 
vers l 'Est . . 

Les journaux agricoles remarquent 
que, rarement , on a vu les denrées en 
terre aussi bel lesque cette année. Notre 
hiver ressemble à celui de 1 834, année 
d'abondance pour les céréales et les 
vignes . 

Les pauvres mignonnes hirondelles, 
qu 'un journal lillois a vu , voletant 
joyeulsemcat au -dessus de sa tê te ,dans 
l 'après-midi de vendredi , vont jol i 
ment se repentir de leur retour an t i 
cipé. 

Pour la chronique locale, G. Baudetel 

L a q u e s t i o n d e » E c o l e s 
A ROUBAIX. 

Extrait des procès-verbaux du Conseil 
municipal 

Rapports présentés j>ar M. ALEXANDRE 
BULTEAU, au nom de la commission des 
Ecoles. 

MESSIEURS, 
Vous nous avez confié la mission d'é

tablir la statistique des enfant» admis 
à recevoir les bienfaits de l'instruction 
et de ceux qui s'en trouvent déshérités 
par l'insuffisance des maison-aÇen-ei-
gnement, de rechercher ensuite les 
points de la cité qui réclament le plu* 
impérieusement de nouveaux établisse
ments scolaires. Nous nou? somme-» 
immédiatement mis en i apport avec M. 
Faidherbe qui nous a fourni les reusei-

Les ésoles communales 
* des garçons. 

A e s écoles libres et le 
w collège. 

Les écoles communales 
des filles. 

Les écoles libres de 
filiss. 

•%S^-i^^çj«^!fpwiw>OTjJwt u. •• •. ! ii t* • • ' ' »»r*ammaaaaamaaam • • 

4,272) 

m\ 
4,197 f 

72:) 

4,806 

4,924 
9.730 

Soit : 12.927 
Il reste donc : 6,556 enfants de 2 à 6 

ans; 1,094 garçons de 6 à 13 an3; 84 3 
filles de 6 à 13 ans; soit 8,493 enfants 
qui ne peuvent trouver d'abri dans DO--
écoles. 

La situation que nous venons de vous 
exposer, conséquence de l'accroisse
ment toujours renaissant de la popula
tion de notre cité industrielle, nou» 
interdit l'immobilité et nous impose 
l'obligation de suivre ce mouvement 
incessant sans jamais nous arrêter en 
chemin E-l-ce à dire. Messieurs, qu'il 
puisse entrer dans notre esprit de vou
loir tout édifier en un jou r? Le tenter 
serait téméraire, car c'est par million-
que vont se chiffrer les dépenses néces
saires à l'exécution de ces projets; mai-
chaque chose doit arriver à son heure et 
le Conseil saura, sans compromettre 
l'avenir et dans la mesure de nos re s 
sources, se montrer large et généreux 
pour mener à bonne fin une œuvre aussi 
considérable; de son côte, l 'Administra
tion municipale nous viendra en aide 
en usant de son crédit près le ministre 
de l 'instruction publique, pour obtenir, 
sur les cinq millions affectés à cet objet, 
une subvention en rapport avec les 
sacrifices que nous allons nous impo
ser. 

La Commission est unanime pour con
damner les écoles ou salles d'asile desti
née» à recevoir UD très-grand nombre 
d'enfants et pour reconnaître le danger 
de ces vastes agglomérptions. funestes 
à la santé, nuisibles aux soins et à la 
surveillance qu'exige le premier âge, 
préjudiciables a l 'enseignement; en r e 
nonçant à ce système d'où ne peuvent 
uaî, -e que périls et confusion, en multi-
nliant des écoles sagement agencées, 
vous établirez un équilibre plus équita
ble entre les différents quartiers de la 
ville, vous éviterez aux enfants des 
pa-cours d'une longueur démesurée, pé
nibles pendant l'hiver, toujours cou 
traires à la bonne éducation e à la mo-
-aliié; en abrégeant les distances, vnn-
donnez la seule solution pratique à «es 
inconvénients, car vous ne sauriez 
accueillir la proposition préconisée par 
Mme Monternmault délaisser ces jeunes 
enfants à l'école de 8 h. du matin à 6 h. 
du soir. Celle innovation, peu en harmo
nie avec le senliment maternel, a été 
tentée sans succè- a Roubaix. 

Nous vous prop i OD3 donc d'adopter 
en principe des t r. .les n'excédant pa-
360 élèves divisé- un siz classes, des 
asiles de 250 enfants. Nous avons donne 
dans cette étude une large paît aux a-i-
les; c'est que l'a-ile est pour ainsi dire 
la pépinière où l'enfant grandit et Sf 
forme pour l'école, là, il apprend à se 
plier à la discipline et a l'nbéi^sance, U 
aussi, il rpçoit les premiers elémeuts de 
l'instruction et de l'éducation, c'est ;•. 
l'asile enfin qu'il trouve un abri contre 
ses mauvaises habitudes contractée-
dans l'abandon et l'oisiveté; en est-il d;-
même dt leufant de s'x ans entrant di
rectement à l'école ? 

La plupart du temps inculte et indis
cipliné, enclin à déserter la classe, poun 

AU laisser aller au désœuvrement, dé 
pourvu des moindres notions élémen
taires, inconscient du respect qu'il doii 
à ses supérieurs, il reste rebelle à l'en 
seiguement et sort de l'école dans un 
état voisin de l'ignorance. Ce n'est cer
tes pas le but que la société se propose 
d'atieiudri : aussi est-il a désirer que 
ces reltigt •< .le l'enf mee deviennent ac -
cessibles a tous. Qu'il nous sou permis, 
en terminaut ces ob-ervalions, de vou< 
recommander comme type d'aménage
ment et de mobilier scolaire l'asile mo
dèle St-Martin, situé rue des Rogations 
à Lille; nous avons eu la bonne fortune 
de le visiter, grâce à la bienveillante 
intervention de M.i inspecteur prima-re, 
Toussaint. 

Nous avons dit plus haut que 8,4 93 
enfants ne trouvaient pas places dans 
nos établissements scolaire*. Pourdon-
ner plus de clarté à notre travail, nous 
allons diviser la ville en groupes scolai
res, établir la statistique des enfants de 
2 à 6 ans, et de 6 à 13 ans appartenant 
à chacun de ces groupes, et, mettant en 
regard le uomore des enfin ls reçus dans 
les asiles ou écoles, et le nombre de 
ceux qui ne peuvent y être adm's, vous 
indiquer les quartiers de ia ville où de 
nouveaux étaouasements nous ont paru 
nécessaires. 

Asiles. — 694 garçons; 658 filles.— 
Le groupe Biauchemaille qui s'étend du 
chemin de fer aux rues St-Maurice, St -

gnements les plus précis, et nous est I r | [ - n - F r , . 8 l l o y e l c o m p t e une popu 
utilement venu en aide en DOUS con
fiant le recensement des enfant- île 2 à 
13 ans. Nous avons aussi v:-rié une 
grande partie des écoles de Riubaix et 
reconnu les emplacements qui uoiis ont 
paru le mieux répondre anx exigences 
présentes de chacun des quartiers de la 
ville; nous venons. Messieurs, vous ex
poser le résultat de nos travaux basés 
sur la récente circulaire ministérielle 
ouvrant les écoles aux enfants de 6 à 
13 a n s . 

Il e x i s t a i t à R o u b a i x au 1er j u i l l e t 
1 8 7 6 : 

enfants des deux sexes de S à 6 an*. 
garçons de 0 à 13 ans. 
lilles » » » » 

9.753 
5,900 
5,707 

21,424 
L'asile Bbnchemai l le en reçoit. 

» Soubi-e » 
» Ste-hl i-abeth » 
» 1 Homelet » 
» en non-, rue .les An^w 

les «siles annexés aux écoles libres 

500 
450 
610 
553 
360 
724 

3,197 p i c e 

l a t i o n d e 1.332 e n f a n t s d e 2 à 6 a n s , n e i 
p o s s è d e q u e l ' as i le filanchemaille r e c e - j 
v a n t 500 e n f a n t s ; il y a u r a i t d o n c l i e u i 
d e c r é e r u n as i l e v e r s l a r u e d e la R o n 
d e l l e . 

L e s r u e s S t - A n t o i n e , d u F o r t , B a u -
q u e , L a t i n e , P e l l a r t , P a u v r é e , Co l l ège , 
G r a u d e - R u e , G r a n d - P l a c e , P l a c e d e la 
L i b e r t é , F o r t M u l l i e z , r u e s d u B a l l o n . 
d e l ' H o m e l e t , q u a r t i e r A b a t t o i r , r o u t e 
d e "Wat t r e lo s , r u e de la P a i x , r e n f e r m e n t 
1 ,563 e n f a n t s ; 1 a s i l e de l ' H o m e l e t en 
r e ç o i t 5 5 3 ; il y a d o u e n é - e s - i t é d e c r é e r 
u n as i l e v e r s le q u a r t i e r de l ' A b a t t o i r . 

R u e s S l e - T h é r è - e , a u G o q - F r a u ç u - , 
S t e - E U s a b e t h , D e c r ê m e , S t J e a n , d u 
T i l l e u l , r o u t e d e L a u n o y , r u e s d e la 
T u i l e r i e , d e s F i l a t u r e s , d u C h â t e a u , d e 
l ' U n i o n , St A n d r é , d ' E s p a g n e . S l - E l e u -
t h è r e . 9 3 3 e i i i ' a u t s l 'asile: S t e - E l i s a b -th 
en r eço i t 6 1 0 . 

R u e s d u P a y s , du C u r é e t V i e i l - A b r e t i . 
v o i r , N a i n , S t - G - o r g e s . N e u v e , de l 'Hua . 

d e s F a b r i c a n t s , du B o i s , d u N o r d . 

du C u r o i r , C r o y . S é b a s t o p o l , d e S o u b i s e , 
l e R o h a u , d u T î e h ' m , U P l i e e , Con
c o r d e , F l e u r s , P r o v i d e n c e , A r t s . P e r r h , 
Lil le , L o u p s , F l u c h o n , I n k e r m a i i n , 1.034 
e n f a n t s ; l ' as i le S o u b i s e en r e ç o i t 4 5 0 ; 
i y a u r a i t l i eu d e c r é e r u n a s i l e ve-rs 
l ' E o e u l e . 

R u e s A r c h i m è d e , d e F r a n c e , d e s A n 
g e s j u s q u e s la r o u t e d e T o u r c o i n g et 
les m a i s o n s C a m i l l e L e r o u x i n c l u s e s 7-83 
e n f a n t s ; on c o n s t r u i t a c t u e l l e m e n t u n 
as i l e ra-' d e s A n g e s . 

D e p u i s la r o u t e d e T o u r c o i n g , j u s 
q u e s l a F o s s e - a u x - C h ê u ' ^ l e s S e p t - P o n t - s 
le N o u v e a u - M o n d e , la V i g n e e t le H u t i n , 
1,026 e n f a n t s ; il y a l i eu d e c r é e r d e u x 
a s i l e s , 4'un v e r s la r u e T u r g o t , l ' a u t r e 
v e r s la r u e de la V i g n e . 

R u e P i e r r e d e R o u b a i x , d u Q u a i , d u 
Bassin, quai de Leers et de Wattrelos, 
rues des Longues-Haies, Bernard,Beau-
rewaert, Magenta, 837 enfant;; un asile 
est indispensable. 

Pile, Cité, rue Beaurepaire, etc . , 4(58 
enfants; il faut encore un asile. 

Trois-Ponts et Maufait, route de Lan-
noy,151 enfants, en y ajoutant les quar
tiers du Cheval Blanc, on compte un 
grand nombre d'eufants, pour lesquels 
il y a lieu de créer une salle d'agile. 

Moulin de Roubaix, Potennerie, Ra-
verdy, Ma Campagne, rues des Parve
nus , des Fossés, Pro-menade, du Havre, 
Bas d'Enfer, Barbieux, Petit Beaumorif, 
471 enfants; un asile est nécessaire aana 
ce groupe. 

Rues du Maiquisat, de l'EpeuIe et rues 
adjacentes, rues de Croix, Grand-Che
min, Allouette, Espérance. Square, Na
tionale, des Champs, Traversière, 795 
enfants ; asile à créer. 

Rues du Luxembourg au delà du Che
min de fe-, jusqu'au Fresnoy, 320 en
fant! ; asile a créer. 

La suite à demain.'' 

DE 

MÉTALLURGIE \RTISTÏQUF. 
DE 

SAINT-SAUV'UR-LEZ-MRAS 
(Pas-de-Calais). 

MAISON GRASSIN-BALFDANS 

t.-t smi*««*»M|»»i«>!i a u x a c t i o n s d e 
l a d i t e S»i»«-i«-i«- *«•»•:• o u v e r t e l e 
»."» .1 . n v i e i * e t f e r m é e te "Jî J a n 

v i e r , c h e z les* b a n q u i e r s e i a p r è s : 

Versement en ssuscrivaut 50 francs. 
Les aclions libérées au moment de 

la souscription, profiteront d 'une boni
fication d'intérêts de e 0/o> Elles se
ront irréductibles. Un titre provisoire 
sera remis à la répartition. Le titre dé
finitif sera dé i iv" ' , lors du dernier 
versement . 

ON S O U S C R I T : 

.% P a r i s , au Crédit parisien, 6. bou-
leva r i des Italiens. 

A i r i a « chez M. Létrrelle-Fa-
gniez. banquier . 

A L i l l e , chez MM. Pérot et Gie,ban
quiers . 

A R o n b a l x T o u r c o i n g , chez MM 
Pérot et Cie. banquiers. 

M. A r m e n t i è r e * chez MM. Pérot 
et Cie. banquiers . 

A A m i e n s . c h e z MM. Duvet teet Cie. 
banquiers . 

A S a i n t - O m e r , chez M. Deneuvil-
le, banquier. 

A C a l a i s chez M. Bellard.banquier. 
A B é t h u n e . chez M. Samier. b a n 

quier. 
A M o n t r e u î l , chez M. de Lhomel, 

banquier. 
A « a m b r a i , chez M. Roth-Legen-

til, banquier . 
A V a l e n e i e n n e s . au Comptoir de 

Valencieunes. à Valenciennes. 
A l * é r o i i n c , chez M. Caudechon. 

banquier. 
A I f touai . chez M. Copin, Comptoir 

des Mines. 
A S a i n t - P o l , chez MM. Gaudfroy 

et Cie, banquiers . 
A B a p a a m e , chez M. Florimond 

Pérel, banquier . 
A C a r v i n , chez M. F . Magniez, 

banquier . 

N O T A t l . e C a p i t a l d e l a S o c i é t é 
e s t b i e n d e 4 O o w a c t i o n * d e A O O 
f r a n c s a i u s i «|. .'M a é t é i n d i q u é 
p r é c é d e m m e n t , m a i s l e n o m b r e 
à s o u s c r i r a e » n u m é r a i r e n ' e s t 
e n r é a l i t é q u e -"e M l l i t r e s . L e 
s u r p l u s r e p r é . » i u t a n t l ' a p p o r t d e 

M . G H A S I I . 

— Jean-Ba.i t ' - te Va ierbeclmn 17 ans ti»«e-
raad r t Pauline Vanme^nen 1* an* soigneu
se —Ch f i e VaterscUooi. U ans app-êteur et 
Julienne Hullaer ' ,3" ans iieijrncise.—I louard 
V.inbever, 2" ans tisserand et Louis-- Boose, 
32 ans bi?n<-hisseuse. — François Bievkens, 
•1T> iitis eordonrier et Louise Mae-i. 30 ans soi-
go*use. — Pierre Hage. 22 ans tisserand et 
Adolphe Duché ie. 24 ans devideu*e.— Adol
phe Gharl s, 20 ans çra'-nisseur de draps et 
M lanie Vandenahœl'e 19 ans piqu' ière. — 
Emile Leveugle, 37 ans cafetier et Sophie 

i Declerck. 37 ans propriétaire. — Louis Dela-
1 place, : 5 ans rô'.ier et Stéphanie Wiar t , 49 
I ans lessiveuse. — Kiie Waiteau. 2«> ans tisse

rand et Appoiine 22 ans se vaille. —- Louis 
Lecomt». M ans tisserand et Célma v ander-
becken. 21 ans tisserande.— Jean-Baptiste Le-
etereq, 27 ans tisserand et Hortense Laawers 
2* ans soiunecse.— Edouard Manche. 33 ans 
maçon et Elise Swaenepœl. 29 an~, femme de 
enambre.— Jules War lavoi r . 22 ans employé 
de commerce et Clara Godar, 24 ans sans p ro 
fession.— Emile Duquesoe, 87 ans trarron de 
ma?asin et Coralie (Juint, Î2 ans -at tacheuse. 
— Emile Carrette. 23 ans fileur et Stéphanie 
Blanquart, 19 ans soieneuse.— Cyrille Playa, 
28 ans tisserand et B biane Lecorni«N 21 ans 
ourdisseusf.— Elie Dewvnter, 30 an^ bras
seur et Irma Boyaval, 22"anssans profession. 

g t « a t - C s f ;s .--e a j i n i B 1 1 - . —'- DÔCLA 
RATIONS DE NAISSANCES du 21 janvier. — 
Marie Huvli-n, rue des Longues-Haies cour 
Pontier 5 . — Alphonse Decaipitrny, rue de 
Tourcointr 24. — Marguerite Beauvais, rue 
St-Antnine cour D.sl'oiilaïuc 14.— Pau Mas-
son rue des LoBgnea-Htùt*. — Léou Félix, 
rue de Lanuov.— CU-nen e Follet, rue Sa-nt-
Etienne 13- Bastien Bourgeois, rue Wat t 
\Q char tes Dabocquet. rur Si-Jean Ul. — 
Louise Bonne, r ie de l'Epeule cour S t - Jo -
t e p h . _ _ L é o a Verni i- h. ne Nain 29.— Jules 
Corselis, iue du L i.w;iiii iur.' tort Cordonuier 
«o. Louis Vernre.rue Perrol.U. 

DECLARATIONS DE DÉCBS ll.l 21 j<U17ier. 
Fidel Lesrand. 62 ans eabaretier rue de 
Bl mcke n'aille 38. — M irie Weymeels , 1 an 
rue du F >rt 10). - Ch irles Caret eu, 2 mois 
rue dea Lonuic Haiei loi}.— Hortense el Ma
ri i Yseb*ert, rue Scuasiopol 4u — Vale Une 
Des ihamps , 4t5 ans mécanieien Graude-ltue 
141, Françoise L> pr>,78 ans sans prolessioii 
rue des Lonirues-Haies. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES du 21 janvier.— 
Martin Nieh. 2:1 ans employé au chemin-dt -
ter et Marie Fnb ri, 2i ans sans profes.-ion.— 

Juie* IM.'.il. 33 uns journ .lier t Marie Sele. 
24 ans (il use de lin.— Nurbert Tieiemans, 4.1 
ans i mt rier et Julie Bemy, 63 au^ rnenagèie. 
Gu lave Vanrlenbuscli I ans sans prjfes-sio i 
«t Clémentine Everaert , 20 ans sans profession 

F.tat -C' iv i l d r ' T o u r e e i n g . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES du 43 janvier . — 
Jules Piedoux, rue Fin-de- l" -Guerre . — 
Emile Couteau, rue des Tiois-Pierres.— Jean-
li iptiste Vautumme, rue de la Haute-Voie. — 
Klorine L^febvre, aux Trois-Pierres. — Carlos 
Desch-imps, à l 'Epinette. 

DÉctAtWiTiONS DE DÉCÈS du 23 janvier. — 
Ganrielie Devos, 2 ans 7 mois, rue des Cou
lons. — Henri Godderis, 10 mois, à l 'Epi-
dème. 

m 

C01W0IS FUNEBRES ET 0BIT 
Les amis et connaissances de la famille 

SALEMB1ER-LEZAIRE, qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Mad une MARIB-VICTOIRE LEZAIRE. veuve 
de Monsieur PIBRRB-ETIENNB SALEMBIEB. 
décédée à Boubaix. le 24 janvier 1877, dans sa 
S6* année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux c o n v o i e t s e r v i c e s o l e n 
n e l s qui auront lieu le jeudi 25 janvier 1877, 
à 9 heures 1/2. en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix. — Les v i g i l e s seront chantées le 
même jour, à 4 h e u r e s ! 4. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue Pellart, 69. à Rou
baix. 12913 

Un « o i t s o l e n n e l s a n l v r « » . r e sera 
eélébré enl'ésrlise Notre-D.ims. a Boubaix. le 
jeudi '.'o janvier 1877 .. 9 heures 1'2. pour 
ie reDo« de l'àme de Mademoiselle JUSTINE 
FIEVET, décédée à Roubaix, le 15 janvier 
187o, à l 'âse de 47 ans. — Les personnes qui . 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de bien vouloir con
sidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

> alaae d'eparget- de R a a b a i i 
**H(letïn de la séance du 21 janvier 4877. 
So-james versées'par 227 déposants. 

dont 64 nouveaux. Fr . 28.019.00 
86 demandes en remboursement. 13.960.49 

Les opérations du mois de janvier sont 
suivies par MM. Achille Wibaux et Paul Da-
zin, directeurs . 

LETTRES MORTUAIRES et D'OBIT à l ' imprime
rie de lu Gazette rie Tourcoing, rue de Lille, 
18. — Insertion prratniie dansla Gazette, dans 
les deux éditions du Journal de Boubaix. 

T o u r s p n b l i e d e C h i m i e 
Jeudi 2.Ï janvier, à S heur s du soir 

lie l 'hydrotimetrie ou mesure de la valeur 
industrielle de l'eau par la liqueur s-jvonneuse 
titrée, importance de la question, du blanc de 
baleine et de la eire. 
Vendredi 2tl jnn-ier à H heures du soir 

Révision des cours de la semaine. 

Le cabinet de M"> R O D E T avocat agréé 
près le tribunal de commerce de Tourcoing, 
est situé rue de Lil le , 46. 

aaj . 

B e l f t - i q u e 

Le 20 janvier a eu lieu le tiraee de l 'em
prunt i e (1874 Bruxell s. 

Le n» 164.8o0 est remboursable par 25,000 
frênes. 

Le n" 297,114. par 3.000 francs. 
Les n°» 626.972 et 700,7^8, chacun par 1,000 

francs. 
LMB«a20.SS3.27,i54, 42,305. 46.758, U5,180 

1 49,68o, 261,162 et 344,337, chacun par 500 
irancs. 

La souscription ouverte en Belgique, le 1 " 
janvier, pour les étrennes de Pie IX. atteint 
de'à le chiffre de 100.000 francs. La ville de 
(iand seule heure dans ce chiffre pour une 
somme de 33.000 francs. 

Une scène attendrissante s'est passée ces 
jours derniers a Charleroi. On enterrait vers 
quatre heures de relevée une mère de famille, 
quand son tils. qui est soldat dans l 'armée bel
ge, est arrivé. Il croyait voir sa mère encere 
en vie. mais hélas ! il était arrivé trop tard l 
Il vit le cercueil, sur lequel il se jeta le ser-
r int étroitement dans ses bras et pleurant 
abondamment . On eut beaucoup de peine à 
l 'arracher au cercueil. Tous les assistants 
pleuraient. 

Faits Divers 
— Un incident, qui a causé une lé 

gère alerte, a eu lieu lundi à la Cham
bre des députés. Au moment où M. 
Martin-' 'euillée descendait de la tr ibu
ne, après avoir répondu au discours de 
M. de Septenville, uu coup sec a retenti 
bientôt suivi d'une douza<ne de détona
tions analogues. 

C'étaient les vitres de la coupolt lumi
neuse qui s'étoilaient sous l'action de 
la cbaleur du gaz servant à l'éclairage 
de la salle. Un graud nombre de dépu
tés, surtout ceux du centre qui sont 
placés au-dessous de la coupole, ont 
quitté précipitamment leurs sièges pour 
s'eutasser dans 1 aeuiicycle. D'autre 
part l'émotion était vive dans les tr ibu-
ue.i. M. le président Grévy n'a pu cal
mer cette panique qu'a coups de son
nettes réitérées, et faisant de la main 
signe aux députés de reprendre leurs 
places. Les détonations ont cessé au 
oout de cinq minutes , et il y a eu plus 
de peur que de m; 1. 

— Nous lisons dans le Journal de 
A'uue/i, numéro du 22 janvier : 

• La commune de Sain le Geneviève-
eu B a y e el les environs de Sommrry 
on' été, ces jours derniers , frappes de 
stupeur. Une dizain- de \ aches, mor
dues par un ehii u enragé, ont été attein
te? d hydrophobie, et ont dû être aba t -

Jean-Ba.it'

